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polir avec la plane ou le marteau. - 50
Refle t; réflextion, renvoi de la lunmière
sur un corps'-, refléter, réfledteur, rélectif,
ive :-60 Cale»àdrier, catalogyue des.'mois,
des semaines et des jours rangés en
ordre.:

SCHÂR.LEs, NODiER, 1'780-1944, litéra-
ttur français cëontempo.rain.

FABLE, EXPLIQUÉE
Leý élèves écriront sou dictée la fable suivante et la traduiront

ensuite nuprose. os

~E ~ANSU4 ]~ ORD~ T LE BA.LANCIEfl

sur la corde tendue un jeune voltigeur
&?Dprnalt àpdansee 5 et d9jà son adres5c,

Ses tours de fercc5 sa
Faisaient venir m'aint spectateunr.

Sur ioi, 
4
troit chemin woie voit qui s'avance,

- Lftbalasi5ern miais l'air libre, le corps droit,
HaKdi; léger au .tant, qu'adroit

fl s'elve, déscend' va, vient, plus haut s'èlante,

EtýensblWlte a qn"uktaipiseatix
Qui rasent en volant la surface des eaux,

Son pidtouce sans qu'on je voie
A la co*dtq uii et, d4ns l'air 1p r envoie.
Notrç jeune danseur, tout fier de son talent,
Dit un jour : "A quoi bon ce balancier pesant,

QuIirme fôtigue et m'erubôrrasset? -
"Sije dan$ai8s ans lui, j'aur-ais bien plus de grice,

-Deforce et de légèret,."
Aussitôt fait que dit. Le balancier jeté,
Notre étourdi chnncelle,. étend les bras: et' tomlbe.
Il se egssa liiner et tout le monde en rit,
,Jeuaesý &eý jeuneÎge;,5 ne vous aet-nn pas dit
Que sas, règle et sans frein tôt ou tard oni suc'combe?
JLa ýêertu, Lk raison, ies lole, l',authritd4,

baR Ys désir1.-fougueux yeutscatsset t4ielquè peine
Ç'est.Ig balancier qui vouîs g
Mais qui1 fait votre sûreté.

Un P *euüïé'v6]tig .eur a.pprena'1t -dan~-
ser. sur lIa 'corde; ýet soÈèÏ7 see
tours d'el force,- attirajent 144jà pIug'd&àn
speëctateëir,: (hi le- tÔit,ýteiînt ~~~t
son balancier, srvg -et iardinîeiitsu>'
son étroit' chm1ôlérlirl corps
droit, il s'élèýve avec légèýreté, V-a1 vient,
s'élance plus haut, retombe, remonte en
mesure, et, semblable à ces oiseaux qui
en volant rasent la surface de l'eau, son
pied, sans qu'on >s'en aperçoive, touche
à la corde qui plie et le renvoie dans
l'air. Notre jeune acrobate, fier de son
talent, dit un jour :"I A quoi bon ce
lourd balanciew qi m'embarrasse et me
fatigue ? si je dansais sans lui, j'aurais
certainement beaucoup plus de force, de
grâce et de légèreté ? " Sitôt dit, sitôt

M.-Notrq ~de «ýrmîB4 ta-
teurs dans*lel monde? 2.

E. - oui, monsieur, n ad
nombre parmi les enfants et, les jeuXùcs
gens, beaucoup parmi les personnes 'dans
l'âge mûr, plusieurs chez les .vi,1 'illardls;
enfin, chez tous ceux qui refusent d'é-
conter les bons conseils, les sages aver-
tissements des personnes sages, pou"
suivre la voix de leurs caprices et de
leurs passions.

't;

fait; mais à peine débarrasse de son ba-
lancier, notre étourdi chancelle et tombe
par terre il se cassa le nez, et chacun
en rit. Jeunes gens, apprenez que sans
règle et sans frein, on succombe tôt ou
tard. La vertu, la raison, leslois, l'au-
torité, eni s'opposanît à la satisfaction de
vos désirs fougueux, vous, causenlt du
chagrin :c'est le balancier qui vous
gêne, mais qui fait votre sûreté..'

EXPLICATION DU 'DEVOIR

M. -Par quel mot dÇé 'signe-t-ona un
danseur de cordle?

E-Parle mot 4rrobgie.,,_,
M.-Que veut dire c erovotg?
E.-Ce mot veut diresaiU ir

des gamabades, des tours de force, de sou-

M.-Qu'entendez.Vous, Par, maint' spec-

E.-Cela signifljý une 11 nom-
bre.s~ ~~u~pdQ pectat~us

-'OvénJt 4ésiigne-r la corde s'Ur
laquelle il ma~rche,;, c'est eu> ,efiét un

et que s58u lai pg3ixr% m~archerplus

a~yp plu~deýWr4cý',e t dlesou-
plioàa

'fin9u -tyjWI Ylquý a, j 1t l

MOnde en rit. ~l
*M eGttp 8v4e~J -,son

E.-Non, car quels p~r


